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1. Quelques mots d’histoire 
 

La chapelle de « Bel-Air », près de Cheseaux, est édi-
fiée en 1888, sur des plans de l’architecte Jules Ver-
rey, peut-être en collaboration avec son fils Henri, à 
l’initiative de la communauté libriste de ce village.  

 
En 1966, la chapelle de Bel-Air a été achetée par 
l’Association immobilière de la paroisse de Cheseaux-
Romanel-Vernand. Puis, comme celle-ci n’en avait pas 
l’utilité pour ses besoins réguliers, l’appartement du 
premier étage a été loué à un pasteur alors que le rez-
de-chaussée était loué à un tapissier. 
Le lieu de rassemblement et de partage se voyait 

donc réduit à une fonction modeste. 
 
En 1990, la paroisse ne souhaitant pas conserver cette propriété, la chapelle de Bel-Air a été 
rachetée par l’Association de la Chapelle de Bel-Air (président M. Jean Martin, ancien médecin 
cantonal), pour la mettre à la disposition de la Compagnie de la Marelle. 

 
A partir de cette date, le 1er étage a été occupé par André Cortessis étant l’administrateur de 
la Compagnie de la Marelle et sa famille, alors que la salle du rez-de-chaussée servait de local 
de répétitions pour la Compagnie, et accessoirement de salle de spectacles pour quelques re-
présentations par année.  
 
De 1998 à 2018, l’Association « Caveau le Chapeau » qui avait perdu ses locaux au centre de 
Cheseaux s’est installée au rez-de-chaussée avec un aménagement minimum, pour y présen-
ter, une fois par mois environ, des musiciens de jazz, chanson française, musique du monde, 
etc. C’est ainsi qu’on a pu y voir José Barrense-Dias, Thierry Romanens, Maria de la Paz, Pascal 
Rinaldi, El Baze, Le Harasse Jazz-band, Le Trio Coup-
de-Soleil, Claude Ogiz, Pierre Chastelain et bien 
d’autres.  
 
Par ailleurs, dès 2014, André et Edith Cortessis, 
comédiens, ont proposé, deux fois par année « Les 
Bonnes Pages de la Chapelle », des choix de textes 
autour d’un thème ou d’un auteur, lus avec 
l’accompagnement d’un musicien en direct. 
 
Au vu du succès de ces diverses initiatives l’idée est 
née de développer dans cette chapelle une véri-
table structure professionnelle, permettant tout à 
la fois d’accueillir un théâtre de poche de création 
et d’accueil (Le Bateau-Lune) et une compagnie en 
résidence (La Compagnie de la Marelle). 
. 
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2.    Le projet du Bateau-Lune, théâtre de poche 
  
Le Bateau-Lune sera tout à la fois :  

 

 Une salle de spectacles, avec des propositions destinées à toutes les générations, du 
spectacle pour enfants au spectacle pour seniors à l’heure du thé, en passant par le 
spectacle tout public en soirée. Sans oublier les représentations destinées aux élèves, 
en journée et pendant le week-end. 

 

 Un lieu de formation : la demande de formation, soit pour consolider une pratique pro-
fessionnelle, soit pour ses loisirs, augmente de manière exponentielle un peu partout. 
Le Bateau-Lune, avec sa salle de spectacles, son bar et son jardin, pourrait proposer 
aussi bien des ateliers de théâtre, que des atelier d’expression orale, de contes, etc. 

 

 Un lieu d’échange : que ce soit sous la forme de conférences ou de tables rondes, la 
jauge du Bateau-Lune correspond parfaitement à des projets qui rassemblent des pu-
blics relativement confidentiels. A la différence des salles de classes ou des salles poly-
valentes, les moyens techniques de cette salle mettent les orateurs en valeur. 

 

 Un lieu de résidence : pour de nombreuses compagnies romandes, il est parfois difficile 
de trouver une salle disponible pour l’ensemble des répétitions. Il faut dès lors démé-
nager tous les décors, costumes et accessoires une à deux fois, jusqu’au moment où le 
théâtre qui accueille la première représentation est disponible. Le Bateau-Lune offrira 
donc à une compagnie une résidence, chaque année, en août et septembre, pour lui 
permettre de travailler dans de bonnes conditions. 

 
 

 

      3.  La culture en circuit court  
 
Depuis que la notion de « réchauffement climatique » a fait son chemin dans nos es-
prits, nous avons été invités à privilégier les « circuits courts » en matière alimentaire, et 
à découvrir à quel point il est ridicule de manger à Genève un œuf produit dans 
l’Oberland bernois !  
 
Les « circuits courts » ont également été privilégiés au plan de l’urbanisme par nos auto-
rités politiques, qui ont favorisé le maintien de surfaces commerciales en centre-ville 
pour éviter que l’achat d’un yogourt ne nécessite un trajet en voiture. 

 
En créant une salle de spectacles – même modeste – proche d’une zone dont la popula-
tion augmente, et en programmant des œuvres suffisamment diversifiées et grand pu-
blic, on invite nécessairement à une consommation « locale » de la culture.  
 
Une salle de théâtre à Cheseaux, est donc bel et bien la concrétisation d’une culture en 
circuit court. 
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        4. Pourquoi Cheseaux ? 
 

Les raisons de ce choix sont évidemment nombreuses. Nous les classons selon trois cri-
tères   : nécessité, accessibilité et proportionnalité  

 

 La nécessité 
 

La chapelle de Bel-Air se situe au cœur d’une région où la population augmente constam-
ment et qui ne dispose pourtant d’aucune structure professionnelle en matière d’accueil de 
spectacles.  

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

En traçant un cercle de 7km de rayon à partir de Che-
seaux, on trouve un bassin de population de plus de 
40'000 personnes. 

 
Quand on observe un peu attentivement la carte 
des théâtres dans le canton de Vaud, on remarque 
une très forte concentration des salles de théâtre 
sur l’arc lémanique au sens étroit du terme (Ville-
neuve, Montreux, Vevey, Pully, Lausanne, Renens, 
Morges, Rolle, Nyon, Coppet), quelques théâtres 
dans le Jorat et la Broye (Barnabé, Théâtre du Jo-
rat, Théâtre de la Corde, Théâtre du Château à 
Avenches), des théâtres à Yverdon, à Cossonay et 
… absolument rien dans le Gros-de-Vaud. Si l’on 
tire une ligne droite de Prilly à Yverdon, on ne 
croise pas un seul théâtre ! 
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 L’accessibilité  
 
d’une salle de spectacles est 
souvent considérée par le 
public comme discriminante. 
Chacun en effet connaît le 
stress de quitter son travail, 
revenir chez soi, en repartir 
et trouver une place de parc 
pour sa voiture … et tout cela 
dans les temps ! Dès lors, 
proposer une salle de spec-
tacles disposant d’un parking de 70 places à moins de 3 minutes de la salle, est un véritable 
luxe.1 

Mais il importe aussi d’offrir tous les avantages d’une mobilité 
douce. Et dans le cas présent, il faut mentionner tout à la fois 
l’arrêt du LEB « Bel-Air » à 100m de la porte du théâtre, ainsi 
que la création de 9 places de parc pour vélos. 

 
 
 

 La proportionnalité 
 

La Chapelle de Bel-Air constitue un volume idéal pour un théâtre de poche. Si ce genre de 
théâtre n’offre pas de recettes très significatives, il permet – et c’est essentiel – de prendre de 
véritables risques en matière de programmation. En effet, dès qu’une salle passe les 150 ou 200 
places, les artistes peu connus, les auteurs débutants comme les metteurs en scène fraîchement 
sortis d’une école, peinent à trouver place dans la programmation. Au Bateau-Lune, ils seront 
particulièrement bien accueillis. 
Par ailleurs, des questions tout à fait similaires se posent pour des débats ou des conférences. 
On sait bien que pour remplir une salle de 300 places avec une conférence, il faut une star … ou 
un sujet particulièrement brûlant. Rien de tel dans une salle de 50 places qui permet, avec 
quelques dizaines de personnes seulement, de se sentir à l’aise. 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
                                            

1 Un accord avec la maison Kudelski, nous permet d’offrir aux spectateurs, en soirée, toutes les places de cette entreprise, située à 40m 
de la Chapelle Bel-Air. 
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Soutiens régionaux 
 
Implanter une salle de spectacles ou de conférences dans un nouvel endroit implique naturellement 
de créer, le plus rapidement possible, des partenariats avec des institutions locales comme les com-
munes, les paroisses, les écoles, les sociétés locales et autres.  

Nous avons donc pris contact avec 
un certain nombre de communes, 
d’établissements scolaires ou de 
structures d’Eglise et nous avons été 
très heureux de rencontrer un ac-
cueil particulièrement favorable.  
 
A titre d’exemple, nous incluons à ce 
dossier :  
 

- Editorial de Mme Claudine 
Wyssa, présidente de 
l’Union des communes vau-
doises 

- Pascal Dessauges, préfet 
d’Echallens 

- Municipalité de Cheseaux, 
M. Savary, syndic 

- Municipalité d’Echallens, M. 
Nicoulin, syndic 

- Commune de Cugy, M. 
Amy, syndic 

- Pasteur Laurent Bader, Vuf-
flens-la-Ville 

- Etablissement scolaire de 
Cheseaux – M. Hasleba-
cher, directeur 
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